
Avant de zoomer sur le lotissement, retour sur le choix du tracé global 
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Avant de zoomer sur le lotissement, retour sur le choix du tracé global 
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Station La Poya 
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Station La saulée 
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Station L’Argentière 
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Station Presqu’île ouest 
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Station Oxford 
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Station Hôtel de Ville 



Zoom sur le secteur concerné 
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Projection du tracé retenu pour la suite 
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Tracé issu de la concertation de 2015 en rive gauche 
 

Les tracés précis étudiés 
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Etude d’un décalages du tracé vers le nord 

Les tracés précis étudiés 
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Etude d’un décalages du tracé vers le nord 

Les tracés précis étudiés 
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Survol du nord du lotissement des Charmettes 

Projection du tracé retenu pour la suite 
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AB351 
AB109 

AC3 
AC110 

AC82 

niveau du sol 

20/22m 28/30m 

AC82 AB109 
38/40m 30/32m 

câbles 

sous cabines 



Survol du nord du lotissement des Charmettes 

Projection du tracé retenu pour la suite 
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AC82 



Enfouissement prévue de la ligne électrique 63 000V et suppression du pylône électrique 

Projection du tracé retenu pour la suite 
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Visuel d’un pylône similaire dont la position est actée : pylône n°17, Grenoble 

Positionnement des pylônes 
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La position du pylône n°12 a été particulièrement étudiée ces derniers mois 

Positionnement des pylônes 
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Critères pris en compte dans l’analyse  
 
• Faisabilité géotechnique  

 
• Présence de réseaux souterrains 

 
• Effets sur la voirie 

 
• Situation foncière 

 
• Effets sur le paysage 

 
• Impact sur l’exploitabilité de la ligne (confort des usagers, maintenabilité, sécurité…) 

 
• Faisabilité au regard du long survol du Drac 

 
• Faisabilité au regard du franchissement inférieur de la ligne électrique 225 000V en rive droite du 

Drac 
 

• Impact financier 
 
 
 

Position du pylône n°12 
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Enjeux réseaux aériens 

Position du pylône n°12 
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Enjeux réseaux aériens 

Position du pylône n°12 
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Importance du sujet ligne électrique 225 000V 

Position du pylône n°12 
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Deux positions ont été écartées en 2021. 

Position du pylône n°12 
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Variantes Zone d’activité Gens du voyage (ECARTEE) Préemption Voirie (ECARTEE) Initiale 

Illustration 

Technologie 
possible 

Classique métallique, 
éolien, treillis double tête 

Classique métallique 
double tête Classique métallique Classique métallique Classique métallique 

Hauteur total 70m 52m 49m 42m 41m 

Hauteur embase 
béton 

30m ou passage en fût 
éolien ou treillis 

8m 5m 3m 3m 

Faisabilité dans 
le cadre de la 

réhausse 
demandé à RTE 

NON 
Réhausse 

supplémentaire à 
demander 

NON 
Réhausse supplémentaire 

à demander 

OUI 
En limite de faisabilité OUI OUI 

Impact réseaux A inspecter 
Eaux de Grenoble 
AEP DN 500mm RAS 

Eaux de Grenoble AEP DN 
500mm, GrDF PE63, 

Numéricable, ENEDIS 
desserte BT, 

Eclairage Public  

RAS 

Impact voirie RAS 
Réduction de la piste 
cyclable, reprise voire 

déplacement de la rampe 
RAS 

Passage à une seule voie 
ou fermeture accès par le 

nord 
RAS 

Impact 
lotissement et 

paysage 

Pylône éloigné du 
lotissement mais très 

présent dans 
l’environnement 

Présence du pylône dans 
l’environnement 

Présence du pylône dans 
l’environnement 

Présence du pylône dans 
l’environnement et 

modification de l’accès à la 
parcelle AC0111 

Présence du pylône dans 
l’environnement et impact 

fort sur les jardins de la 
parcelle AC003 

Impact 
exploitation 

Sensibilité au vent 
entrainant une baisse de 

la disponibilité 
Effets de pompage 

entrainant de l’inconfort 

RAS Espace en pied de pylône 
entièrement maîtrisé 

Espace en pied de pylône 
très réduit RAS 

Impact financier 
Classique + 200 k€ 

Treillis + 200 k€ 
Eolien + 500k€ 

+ 50k€ Limité RAS RAS 

non satisfaisant acceptable satisfaisant 



Après analyse approfondie (après concertation de 2021), une autre solution s’avère non faisable. 

Position du pylône n°12 
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Variantes Zone d’activité Gens du voyage (ECARTEE) Préemption Voirie (ECARTEE) Initiale 

Illustration 

Technologie 
possible 

Classique métallique, 
éolien, treillis double tête 

Classique métallique 
double tête Classique métallique Classique métallique Classique métallique 

Hauteur total 70m 52m 49m 42m 41m 

Hauteur embase 
béton 

30m ou passage en fût 
éolien ou treillis 

8m 5m 3m 3m 

Faisabilité dans 
le cadre de la 

réhausse 
demandé à RTE 

NON 
Réhausse 

supplémentaire à 
demander 

NON 
Réhausse supplémentaire 

à demander 

OUI 
En limite de faisabilité OUI OUI 

Impact réseaux A inspecter 
Eaux de Grenoble 
AEP DN 500mm RAS 

Eaux de Grenoble AEP DN 
500mm, GrDF PE63, 

Numéricable, ENEDIS 
desserte BT, 

Eclairage Public  

RAS 

Impact voirie RAS 
Réduction de la piste 
cyclable, reprise voire 

déplacement de la rampe 
RAS 

Passage à une seule voie 
ou fermeture accès par le 

nord 
RAS 

Impact 
lotissement et 

paysage 

Pylône éloigné du 
lotissement mais très 

présent dans 
l’environnement 

Présence du pylône dans 
l’environnement 

Présence du pylône dans 
l’environnement 

Présence du pylône dans 
l’environnement et 

modification de l’accès à la 
parcelle AC0111 

Présence du pylône dans 
l’environnement et impact 

fort sur les jardins de la 
parcelle AC003 

Impact 
exploitation 

Sensibilité au vent 
entrainant une baisse de 

la disponibilité 
Effets de pompage 

entrainant de l’inconfort 

RAS Espace en pied de pylône 
entièrement maîtrisé 

Espace en pied de pylône 
très réduit RAS 

Impact financier 
Classique + 200 k€ 

Treillis + 200 k€ 
Eolien + 500k€ 

+ 50k€ Limité RAS RAS 

non satisfaisant acceptable satisfaisant 



Importance du sujet ligne électrique 225 000V. 
Pourquoi plus le pylône est à l’ouest, plus il doit être élevé? 

Position du pylône n°12 
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A480 

Drac 

Hauteur maxi Drac 
Ru

e 
St

 E
yn

ar
d 

AC3 AC82 

Station 
Presqu’île 

ouest 

Schéma non à l’échelle 



Importance du sujet ligne électrique 225 000V 
Pourquoi plus le pylône est à l’ouest, plus il doit être élevé? 

Position du pylône n°12 
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A480 

Drac 

Hauteur maxi Drac 
Ru

e 
St

 E
yn

ar
d 

AC3 AC82 

Station 
Presqu’île 

ouest 

Schéma non à l’échelle 



Travail possible sur la parcelle 82 
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Pour installer le pylône sur la parcelle 82, la déconstruction de la maison est nécessaire. 

 

La parcelle se retrouve alors libre, hormis l’emprise du pylône et des aménagements nécessaires à son 
entretien (place de stationnement notamment). 

 

Quel aménagement envisager ?  



Echanges 
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Contraintes PPRI 

Le projet: 
 

• Permis par le futur règlement du PPRI car 
considéré comme infrastructure de transport. 
 

• Soumis à des prescriptions et à la règle de non 
aggravation du risque. 
 

Le lotissement: 
 

• En zone d’interdiction forte. 
 

• Travaux interdits sauf exception que le 
règlement définira. 
 

• Le projet, en tant qu’infrastructure de 
transport participant potentiellement à la 
gestion de crise est l’une de ces exceptions. 

Rencontre avec l’Association syndicale du lotissement des Charmettes 
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Lignes électriques 

Enfouissement de la ligne 63 000 V demandé par 
le SMMAG à RTE: 

 
• Pour permettre le passage du câble à une 

hauteur suffisante au dessus des terrains. 
 

• Pour réduire le nombre d’infrastructures 
aérienne sur cette portion de la digue face à 
l’arrivée de celles du câble. 
 

RTE, après premières études, propose: 
 

• Un enfouissement car la suppression simple 
n’est pas possible malgré la présence d’une 
autre ligne dans la digue. 
 

• Deux scénarios basés sur deux fuseau 
d’enfouissement. 
 

• A ce stade, le fuseau Joliot Curie est considéré 
comme préférable 

Rencontre avec l’Association syndicale du lotissement des Charmettes 
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Lignes électriques 

Enfouissement de la ligne 63 000 V demandé par 
le SMMAG à RTE: 

 
• Pour permettre le passage du câble à une 

hauteur suffisante au dessus des terrains. 
 

• Pour réduire le nombre d’infrastructures 
aérienne sur cette portion de la digue face à 
l’arrivée de celles du câble. 
 

RTE, après premières études, propose: 
 

• Un enfouissement car la suppression simple 
n’est pas possible malgré la présence d’une 
autre ligne dans la digue. 
 

• Deux scénarios basés sur deux fuseau 
d’enfouissement. 
 

• A ce stade, le fuseau Joliot Curie est considéré 
comme préférable 
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Tracé alternatif 
(déplacement du pylône vers le nord) 

Le passage du tracé plus au nord a déjà été 
étudié suite à demande de la commune de 
Fontaine. Il n’existent malheureusement pas de 
variante faisable: 

 
• La longueur du survol du Drac atteint déjà un 

maximum. Tout décalage vers le nord fait 
sortir cette portée de la plage de faisabilité. 
 

• Les conséquences sur les positions et 
configurations de stations sont trop fortes. A 
l’Argentière, il n’existe pas d’autres terrains 
disponibles hors expropriation très importante. 
Sur la Presqu’île, la place disponible et les 
réseaux souterrains sensibles ne permettent 
pas de modifier autant que nécessaire la 
station. 
 

Le tracé qui sera proposé à l’enquête publique 
est la solution qui présente le moins 
d’inconvénients malgré un effet avéré sur le nord 
du lotissement. 
 

Rencontre avec l’Association syndicale du lotissement des Charmettes 
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La préemption 
(déplacement du pylône vers le nord) 

Le tracé qui sera proposé à l’enquête publique 
passe au-dessus de la maison de la parcelle AC82. 
 
Quelle que soit la position du pylône 
(initialement envisagé de l’autre côté de la rue), 
l’opportunité aurait été saisie par le SMMAG afin 
de limiter les effets du survol sur un nouveau 
propriétaire. 
 
La déconstruction de la maison n’est cependant 
en effet nécessaire que si le pylône est déplacé 
sur cette parcelle. 
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La desserte TC 

Une fois la nouvelle ligne mise en service, les 
terminus des lignes C6 et 54 seront modifiés. 
Conserver la C6 en l’état constituerait un 
doublon couteux sur une ligne déjà peu 
attractive sur ces derniers arrêts (franchissement 
peu efficace). 
 
Pour autant, les enjeux de desserte local assuré 
par la C6 ont été clairement exprimés en 
concertation. 
 
Le SMMAG s’engage donc à étudier le 
redéploiement des lignes de bus dans le cadre de 
l’élaboration du micro-PDU nord-ouest. 
 
Ceci passe par le prolongement de la ligne 
chronobus C6 sur Sassenage, en passant par le 
centre de Fontaine. 
 
La desserte de l’Argentière et du lotissement 
depuis Seyssinet-Pariset et Fontaine serait alors 
reprise par la ligne Proximo 19 dont le terminus 
est encore à l’étude (Argentière ou Ovalie). 
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Retours de la concertation 
sur le secteur de l’Argentière 



Les usages/fonctionnalité à préserver et les 
aménagements à mettre en place 

51 

Préserver au maximum les 
espaces naturels et les 

arbres existants 

Conserver la desserte 
offerte par les lignes 
actuelles C6 54 sur le 

secteur 

Mettre en place un parking 
relais et une aire de 

covoiturage à proximité de 
la station 

Améliorer l’accessibilité et la 
sécurité des cheminements 

piétons et cycles dans le 
secteur 

Mettre en place du 
stationnement cycles 

sécurisé et des 
infrastructures dédié 

(consigne, station 
d’entretien) 

Améliorer les 
correspondances et faciliter 
les changements de mode 

Améliorer et valoriser les 
espaces végétalisés avec du 

mobilier urbain et des 
services  

Rencontre avec l’Association syndicale du lotissement des Charmettes 



Prises en compte des remarques dans le travail en cours de conception des espaces en proximité immédiate des 
stations de câble. 
Installation de stationnements sécurisés pour les vélos, et renforcement de l’information multimodale notamment. 

Prise en compte de l’aménagement d’un parc-relais à proximité de la station L’Argentière. 
P+R intégré au sein de l’étude de reconfiguration des espaces publics engagée par la Métropole dans le 

secteur Argentière/Martyrs 

Les demandes concernant la conservation et l’amélioration de l’offre de transport en commun seront mises 
en lien avec les suites données à cette concertation sur le « micro-PDU nord-ouest». 
Détails dans la suite de la présentation 

Les observations et propositions au sujet des interactions entre les différents modes de déplacement ou de 
l’organisation des circulations seront examinées avec les partenaires compétents sur le sujet. 
Sujets intégré à l’étude en cours pour le réaménagement du carrefour Argentière/Sure/Maladière/Martys 

Les engagements du SMMAG 

Rencontre avec l’Association syndicale du lotissement des Charmettes 



 
Se

rv
ic

e 
Pr

oj
et

s,
 O

bs
er

va
ti

on
s 

et
 P

ro
sp

ec
ti

ve
 

 Do
ss

ie
r s

ui
vi

 p
ar

 : 
 

Da
m

ie
n 

FA
VI

ER
, C

he
f 

de
 p

ro
je

t 

da
m

ie
n.

fa
vi

er
@

gr
en

ob
le

al
pe

sm
et

ro
po

le
.f

r 

 Ré
fé

re
nc

e  
: 

Gr
en

ob
le

, l
e 

29
/0

6/
20

22
 

CO
M

PT
E 

RE
N

DU
 

Pr
oj

et
 d

e 
lia

is
on

 p
ar

 c
âb

le
 -

 E
ch

an
ge

 a
ve

c 
le

s 
ri

ve
ra

in
s 

du
 lo

ti
ss

em
en

t 
de

s 
Ch

ar
m

et
te

s 
- 

Co
m

m
un

e 
de

 F
on

ta
in

e 
Le

 2
9/

06
/2

02
2 

en
 s

al
le

 d
u 

Co
ns

ei
l M

un
ic

ip
al

 d
e 

la
 m

ai
rie

 d
e 

Fo
nt

ai
ne

 
Pr

és
en

ts
 : 

 
M

ar
ti

ne
 P

IC
AR

ET
TA

, P
ré

si
de

nt
e 

de
 l’

As
so

ci
at

io
n 

sy
nd

ic
al

e 
du

 lo
ti

ss
em

en
t 

de
s 

Ch
ar

m
et

te
s,

 a
in

si
 q

ue
 10

 h
ab

it
an

ts
 d

u 
lo

ti
ss

em
en

t 
m

em
br

es
 d

e 
ce

tt
e 

as
so

ci
at

io
n 

 
 

Fr
an

ck
 L

ON
GO

, M
ai

re
 d

e 
Fo

nt
ai

ne
 

 
La

ur
en

t 
TH

OV
IS

TE
, a

dj
oi

nt
 à

 l’
ur

ba
ni

sm
e 

et
 a

u 
ca

dr
e 

de
 v

ie
 d

e 
la

 m
ai

rie
 d

e 
Fo

nt
ai

ne
 e

t 
co

ns
ei

lle
r d

u 
SM

M
AG

 d
él

ég
ué

 à
 

la
 p

ar
ti

ci
pa

ti
on

 c
it

oy
en

ne
  

 
Lu

c 
FO

RE
ST

IE
R,

 c
on

se
ill

er
 m

un
ic

ip
al

 d
e 

la
 v

ill
e 

de
 F

on
ta

in
e 

dé
lé

gu
é 

au
x 

tr
an

sp
or

ts
 e

t 
m

ob
ili

té
s 

do
uc

es
 

 
Ju

lie
 B

LA
IS

, C
he

ff
e 

du
 s

er
vi

ce
 P

ro
je

ts
, O

bs
er

va
ti

on
 e

t 
Pr

os
pe

ct
iv

e 
du

 S
M

M
AG

 
 

Da
m

ie
n 

FA
VI

ER
, C

he
f 

du
 p

ro
je

t 
Tr

an
sp

or
t 

pa
r c

âb
le

 d
u 

SM
M

AG
 

 
Au

ré
lie

 P
er

re
t,

 A
ss

is
ta

nt
e 

du
 p

ro
je

t 
Tr

an
sp

or
t 

pa
r c

âb
le

 d
u 

SM
M

AG
 

 
Va

lé
rie

 G
UI

TA
RD

, R
es

po
ns

ab
le

 d
u 

se
rv

ic
e 

fo
nc

ie
r d

e 
la

 s
oc

ié
té

 T
er

rit
oi

re
 3

8,
 re

pr
és

en
ta

nt
 d

e 
l’A

ss
is

ta
nt

 à
 M

ai
tr

is
e 

d’
Ou

vr
ag

e 
du

 S
M

M
AG

 e
n 

ch
ar

ge
 d

es
 e

nj
eu

x 
fo

nc
ie

rs
 

 
Ex

cu
sé

 : 
 

Sy
lv

ai
n 

LA
VA

L,
 P

ré
si

de
nt

 d
u 

SM
M

AG
 

 
 Ce

tt
e 

ré
un

io
n 

a 
ét

é 
or

ga
ni

sé
e 

en
 r

ép
on

se
 a

ux
 s

ol
lic

it
at

io
ns

 d
es

 h
ab

it
an

ts
 d

u 
lo

ti
ss

em
en

t 
de

s 
Ch

ar
m

et
te

s 
au

 s
uj

et
 d

e 
l’i

m
pa

ct
 d

u 
pr

oj
et

 d
e 

tr
an

sp
or

t 
pa

r c
âb

le
 s

ur
 le

ur
 li

eu
 d

e 
vi

e,
 e

t 
no

ta
m

m
en

t 
du

 p
os

it
io

nn
em

en
t 

du
 p

yl
ôn

e 
n°

12
. 

Au
 s

uj
et

 d
es

 t
ra

cé
s 

al
te

rn
at

if
s 

ét
ud

ié
s 

su
r l

e 
se

ct
eu

r d
es

 C
ha

rm
et

te
s 

Co
nc

er
na

nt
 le

 p
ro

je
t 

de
 m

an
iè

re
 g

én
ér

al
e 

Un
 h

ab
it

an
t 

de
m

an
de

 c
om

m
en

t 
a 

ét
é 

ca
lc

ul
é 

le
 c

hi
ff

re
 d

e 
fr

éq
ue

nt
at

io
n 

de
 6

00
 p

er
so

nn
es

 p
ar

 h
eu

re
. 

Ré
po

ns
e 

de
s 

se
rv

ic
es

 d
u 

SM
M

AG
 : 

-  
Le

 c
hi

ff
re

 d
e 

60
0 

pe
rs

on
ne

s 
pa

r 
he

ur
e 

et
 p

ar
 d

ir
ec

ti
on

 n
e 

co
rr

es
po

nd
 p

as
 à

 la
 f

ré
qu

en
ta

ti
on

 m
ai

s 
à 

la
 c

ap
ac

it
é 

du
 t

ra
ns

po
rt

 p
ar

 c
âb

le
 à

 la
 m

is
e 

en
 s

er
vi

ce
 (

le
 d

éb
it

).
 L

a 
fr

éq
ue

nt
at

io
n 

a 
el

le
 é

té
 e

st
im

ée
 à

 4
60

0 
vo

ya
ge

s 
pa

r 
jo

ur
 à

 la
 m

is
e 

en
 s

er
vi

ce
 e

t 
77

00
 à

 t
er

m
e 

(s
ur

 la
 b

as
e 

d’
un

 d
éb

it
 q

ui
 m

on
te

ra
it

 à
 15

00
 p

er
so

nn
es

 p
ar

 h
eu

re
s 

et
 p

ar
 

di
re

ct
io

n)
. 

 Il 
de

m
an

de
 e

ns
ui

te
 q

ue
lle

 a
 é

té
 la

 p
ris

e 
en

 c
om

pt
e 

de
s 

pe
rs

on
ne

s 
vi

va
nt

 s
ou

s 
le

 t
ra

cé
 d

u 
pr

oj
et

, e
t 

se
 d

it
 s

ur
pr

is
 q

ue
 l’

on
 

en
vi

sa
ge

 d
e 

dé
tr

ui
re

 u
ne

 m
ai

so
n 

da
ns

 u
n 

co
nt

ex
te

 d
e 

m
an

qu
e 

de
 lo

ge
m

en
t 

su
r l

a 
co

m
m

un
e.

 

Ré
po

ns
e 

de
 L

au
re

nt
 T

HO
VI

ST
E  

: 

-  
Il 

y 
a 

to
uj

ou
rs

 d
es

 p
er

so
nn

es
 q

ui
 s

ub
iro

nt
 le

s 
gê

ne
s 

lié
es

 a
ux

 p
ro

je
ts

 d
’a

m
én

ag
em

en
t.

 L
’o

bj
ec

ti
f 

du
 S

M
M

AG
 e

st
 

ic
i d

e 
le

s 
m

in
im

is
er

, e
t 

de
s 

in
de

m
ni

sa
ti

on
s 

so
nt

 e
nv

is
ag

ea
bl

es
 d

an
s 

ce
rt

ai
ns

 c
as

. L
e 

pr
oj

et
 a

 é
té

 lé
gi

ti
m

é 
lo

rs
 d

e 



la
 c

on
ce

rt
at

io
n 

de
 2

01
5,

 e
t 

in
sc

rit
 a

u 
Pl

an
 d

e 
Dé

pl
ac

em
en

ts
 U

rb
ai

n.
 C

’e
st

 l
’u

n 
de

s 
él

ém
en

ts
 d

e 
m

ai
lla

ge
 d

u 
se

ct
eu

r, 
do

nt
 le

s 
ét

ud
es

 o
nt

 c
on

fi
rm

é 
la

 p
er

ti
ne

nc
e 

pa
r 

ra
pp

or
t 

à 
un

 b
us

 o
u 

un
 t

ra
m

. L
e 

dé
ba

t 
n’

es
t 

pa
s 

ic
i d

e 
di

sc
ut

er
 d

e 
l’o

pp
or

tu
ni

té
 d

u 
pr

oj
et

, l
es

 a
vi

s 
po

ur
ro

nt
 ê

tr
e 

do
nn

és
 s

ur
 c

e 
su

je
t 

lo
rs

 d
e 

l’e
nq

uê
te

 p
ub

liq
ue

. L
’id

ée
 

es
t 

de
 p

re
nd

re
 e

n 
co

m
pt

e 
no

n 
se

ul
em

en
t 

le
s 

pe
rs

on
ne

s 
ha

bi
ta

nt
 l

e 
se

ct
eu

r, 
m

ai
s 

au
ss

i 
to

us
 l

es
 u

sa
ge

rs
 d

u 
ré

se
au

, à
 q

ui
 le

 S
M

M
AG

 d
oi

t 
fo

ur
ni

r 
de

s 
al

te
rn

at
iv

es
 à

 la
 v

oi
tu

re
 in

di
vi

du
el

le
. L

e 
pr

oj
et

 d
e 

tr
an

sp
or

t 
pa

r 
câ

bl
e 

a 
un

 in
té

rê
t 

da
ns

 le
 s

en
s 

où
 il

 s
’in

sc
rit

 d
an

s 
un

 p
an

el
 d

’a
lt

er
na

ti
ve

s,
 d

an
s 

un
e 

dy
na

m
iq

ue
 g

lo
ba

le
. C

e 
so

nt
 le

s 
él

us
 

qu
i 

on
t 

ju
gé

, s
ur

 l
a 

ba
se

 d
es

 é
tu

de
s,

 d
e 

ce
tt

e 
pe

rt
in

en
ce

, 
et

 l
es

 s
er

vi
ce

s 
su

iv
en

t 
le

s 
di

re
ct

iv
es

 i
nd

iq
ué

es
 e

n 
pi

lo
ta

nt
 le

 p
ro

je
t 

et
 e

n 
en

ca
dr

an
t 

le
s 

pr
es

ta
ta

ire
s.

  

-  
Co

nc
er

na
nt

 le
 m

an
qu

e 
de

 lo
ge

m
en

t 
su

r F
on

ta
in

e,
 M

. T
ho

vi
st

e 
ra

pp
el

le
 q

ue
 la

 c
om

m
un

e 
po

ur
su

it
 a

ct
ue

lle
m

en
t 

le
 

pr
oj

et
 d

’a
m

én
ag

em
en

t 
de

s 
Po

rt
es

 d
u 

Ve
rc

or
s,

 q
ui

 p
ré

vo
it

 l
a 

co
ns

tr
uc

ti
on

 d
e 

no
m

br
eu

x 
lo

ge
m

en
ts

 e
t 

qu
e 

le
 

se
ct

eu
r d

es
 C

ha
rm

et
te

s 
es

t 
co

nc
er

né
 p

ar
 d

’im
po

rt
an

te
s 

co
nt

ra
in

te
s 

lié
es

 a
u 

ris
qu

e 
in

on
da

ti
on

. 

 Un
 d

es
 h

ab
it

an
ts

 s
’in

te
rr

og
e 

su
r 

la
 p

la
ce

 d
es

 h
ab

it
an

ts
 e

t 
us

ag
er

s 
da

ns
 le

 p
ro

ce
ss

us
 d

e 
dé

ci
si

on
 : 

l’e
xp

re
ss

io
n 

da
ns

 le
 

ca
dr

e 
de

 l’
en

qu
êt

e 
pu

bl
iq

ue
 a

-t
-e

lle
 v

ra
im

en
t 

un
 im

pa
ct

 ?
 Il

 p
re

nd
 p

ou
r 

ex
em

pl
e 

l’e
nq

uê
te

 p
ub

liq
ue

 s
ur

 le
 p

ro
je

t 
d’

AR
EA

 
co

nc
er

na
nt

 l’
A4

80
. L

’a
ss

oc
ia

ti
on

 s
yn

di
ca

le
 a

va
it

 a
lo

rs
 é

m
is

 u
ne

 s
ug

ge
st

io
n 

co
nc

er
na

nt
 le

s 
m

ur
s 

an
ti

-b
ru

it
s,

 a
in

si
 q

ue
 s

ur
 

l’é
ch

an
ge

ur
 d

es
 m

ar
ty

rs
, n

ot
am

m
en

t 
da

ns
 l’

id
ée

 d
e 

fa
ire

 e
n 

so
rt

e 
qu

’il
 s

oi
t 

au
ss

i p
os

si
bl

e 
de

 le
 p

re
nd

re
 v

er
s 

le
 N

or
d.

 O
r, 

ce
s 

de
m

an
de

s 
n’

av
ai

en
t 

pa
s 

to
ut

es
 é

té
 p

ris
es

 e
n 

co
m

pt
e,

 e
t 

ce
 m

al
gr

é 
un

e 
vo

lo
nt

é 
po

lit
iq

ue
. 

Ré
po

ns
e 

de
 L

au
re

nt
 T

HO
VI

ST
E 

: 

-  
Le

s 
en

qu
êt

es
 p

ub
liq

ue
s 

re
gr

ou
pe

nt
 d

e 
no

m
br

eu
se

s 
re

m
ar

qu
es

 d
iv

er
ge

nt
es

, i
l 

n’
es

t 
pa

s 
po

ss
ib

le
 d

e 
ré

po
nd

re
 à

 
to

ut
es

. L
es

 d
em

an
de

s 
so

nt
 re

la
yé

es
 p

ar
 le

s 
él

us
, e

t 
le

s 
te

ch
ni

ci
en

s 
do

iv
en

t 
le

s 
ét

ud
ie

r e
t 

pr
és

en
te

r a
ux

 é
lu

s 
le

s 
co

nd
it

io
ns

 d
e 

le
ur

 fa
is

ab
ili

té
. D

an
s 

le
 c

as
 d

e 
l’A

48
0,

 l’
ar

gu
m

en
t 

te
ch

ni
qu

e 
ét

ai
t 

co
up

lé
 à

 u
n 

ar
gu

m
en

t 
fi

na
nc

ie
r. 

M
êm

e 
si

 la
 d

em
an

de
 é

ta
it

 p
or

té
e 

po
lit

iq
ue

m
en

t,
 le

 c
on

ce
ss

io
nn

ai
re

 A
RE

A 
a 

co
ns

id
ér

é 
qu

’e
lle

 é
ta

it
 t

ro
p 

ch
èr

e.
 

 Un
e 

ha
bi

ta
nt

e 
in

te
rr

og
e 

su
r l

’im
pl

ic
at

io
n 

de
 la

 s
oc

ié
té

 M
’T

AG
 d

an
s 

le
 p

ro
je

t.
 E

lle
 e

st
im

e 
qu

e 
la

 li
gn

e 
de

 b
us

 a
ct

ue
lle

 e
nt

re
 

Fo
nt

ai
ne

 e
t 

Pr
es

qu
’îl

e 
es

t 
as

se
z 

pe
u 

fr
éq

ue
nt

ée
, e

t 
ne

 ju
st

if
ie

 p
as

 la
 m

is
e 

en
 p

la
ce

 d
u 

pr
oj

et
.  

Pa
r 

ai
lle

ur
s,

 e
lle

 d
em

an
de

 d
es

 p
ré

ci
si

on
s 

su
r 

le
s 

co
ût

s 
d’

en
tr

et
ie

n 
du

 p
ro

je
t,

 e
t 

si
 c

es
 c

oû
ts

 o
nt

 é
té

 p
ris

 e
n 

co
m

pt
e 

da
ns

 
le

s 
év

al
ua

ti
on

s 
du

 p
ro

je
t.

 E
lle

 c
on

si
dè

re
 q

ue
 l’

in
ve

st
is

se
m

en
t 

du
 S

M
M

AG
 d

ev
ra

it
 ê

tr
e 

pl
ut

ôt
 c

on
ce

nt
ré

 s
ur

 l’
en

tr
et

ie
n 

de
s 

lig
ne

s 
ac

tu
el

le
s,

 q
ui

 r
en

co
nt

re
nt

 s
el

on
 e

lle
 d

es
 p

ro
bl

èm
es

, e
t 

da
ns

 l’
am

él
io

ra
ti

on
 d

u 
se

rv
ic

e 
ex

is
ta

nt
, p

lu
tô

t 
qu

e 
da

ns
 le

 
dé

ve
lo

pp
em

en
t 

de
 n

ou
ve

au
x 

pr
oj

et
s.

 

Ré
po

ns
e 

de
 L

au
re

nt
 T

HO
VI

ST
E 

et
 d

es
 s

er
vi

ce
s 

du
 S

M
M

AG
 : 

- 
La

 s
oc

ié
té

 M
’T

AG
, 

en
 t

an
t 

qu
’e

xp
lo

it
an

t 
po

ur
 l

e 
co

m
pt

e 
du

 S
M

M
AG

,  
es

t 
un

 p
ar

te
na

ire
 d

u 
pr

oj
et

. 
To

ut
e 

la
 

co
nc

ep
ti

on
 e

st
 f

ai
te

 a
ve

c 
ce

tt
e 

so
ci

ét
é 

pu
bl

iq
ue

 l
oc

al
e.

 L
a 

fr
éq

ue
nt

at
io

n 
ac

tu
el

le
 d

es
 l

ig
ne

s 
de

 l
a 

lia
is

on
 

év
oq

ué
e 

es
t 

co
nn

ue
 e

t 
pr

is
e 

en
 c

om
pt

e 
da

ns
 l

e 
di

ag
no

st
ic

 i
ni

ti
al

 (
C6

 n
ot

am
m

en
t)

1 . 
C’

es
t 

d’
ai

lle
ur

s 
le

ur
 

ef
fic

ac
it

é 
lim

it
ée

 q
ui

 i
nv

it
e 

le
 S

M
M

AG
 à

 r
ep

en
se

r 
l’o

ff
re

. 
Ce

s 
do

nn
ée

s 
de

 f
ré

qu
en

ta
ti

on
 s

er
ve

nt
 n

ot
am

m
en

t 
pr

oj
et

er
 le

s 
év

ol
ut

io
ns

 q
ui

, à
 p

ar
ti

r d
e 

la
 s

it
ua

ti
on

 a
ct

ue
lle

, s
on

t 
co

ns
id

ér
ée

s 
co

m
m

e 
le

s 
pl

us
 p

ro
ba

bl
es

. 

Av
ec

 le
s 

gr
os

 p
ro

je
ts

 d
’a

m
én

ag
em

en
t 

dé
jà

 e
n 

dé
ve

lo
pp

em
en

t,
 t

el
s 

qu
e 

le
 p

ro
je

t 
Pr

es
qu

’îl
e 

ou
 c

el
ui

 d
es

 P
or

te
s 

du
 

Ve
rc

or
s,

 l
a 

cl
ie

nt
èl

e 
es

ti
m

ée
 e

st
 a

ss
ez

 i
m

po
rt

an
te

. 
Ce

s 
pr

oj
ec

ti
on

s 
on

t 
bi

en
 s

ûr
 d

es
 l

im
it

es
, 

m
ai

s 
el

le
s 

pe
rm

et
te

nt
 d

’a
vo

ir 
un

e 
bo

nn
e 

es
ti

m
at

io
n.

 E
lle

s 
so

nt
 m

êm
e 

pa
rf

oi
s 

tr
op

 p
es

si
m

is
te

s.
 P

ar
 e

xe
m

pl
e,

 la
 li

gn
e 

E 
es

t 
au

jo
ur

d’
hu

i p
lu

s 
fr

éq
ue

nt
ée

 q
ue

 c
e 

qu
i 

av
ai

t 
ét

é 
pr

év
u 

lo
rs

 d
es

 m
od

él
is

at
io

ns
. I

l 
fa

ut
 a

vo
ir 

à 
l’e

sp
rit

 q
ue

 c
es

 
m

od
él

is
at

io
ns

 p
er

m
et

te
nt

 d
e 

pe
ns

er
 u

n 
pr

oj
et

 q
ui

 s
er

a 
m

is
 e

n 
pl

ac
e 

pl
us

ie
ur

s 
an

né
es

 p
lu

s 
ta

rd
 e

t 
qu

i 
ca

ra
ct

ér
is

er
a 

le
 t

er
rit

oi
re

 s
ur

 u
ne

 l
on

gu
e 

pé
rio

de
. 

Il 
n’

es
t 

pa
s 

op
po

rt
un

 d
e 

se
 b

as
er

 u
ni

qu
em

en
t 

su
r 

le
s 

si
tu

at
io

ns
 a

ct
ue

lle
s 

en
 s

ac
ha

nt
 q

u’
il 

y 
au

ra
 d

es
 é

vo
lu

ti
on

s 
ur

ba
in

es
 c

om
m

e 
la

 c
on

st
ru

ct
io

n 
de

 lo
ge

m
en

ts
 o

u 
en

co
re

 la
 m

is
e 

en
 œ

uv
re

 d
e 

la
 Z

on
e 

à 
Fa

ib
le

s 
Em

is
si

on
s.

  

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

 

1  1
1  4

00
 v

oy
ag

eu
rs

 p
ar

 jo
ur

 e
n 

20
19

, s
ur

 l’
en

se
m

bl
e 

de
 la

 li
gn

e,
 u

n 
jo

ur
 o

uv
ré

 h
or

s 
va

ca
nc

es
 s

co
la

ire
s 



-  
Le

s 
co

ût
s 

d’
ex

pl
oi

ta
ti

on
 e

t 
de

 m
ai

nt
en

an
ce

 2  s
on

t 
bi

en
 p

ris
 e

n 
co

m
pt

e 
da

ns
 le

s 
an

al
ys

es
, i

ls
 o

nt
 é

té
 c

al
cu

lé
s 

av
ec

 d
es

 p
ro

je
ct

io
ns

 a
lla

nt
 ju

sq
u’

au
 d

ém
an

tè
le

m
en

t 
ou

 re
m

pl
ac

em
en

t 
du

 s
ys

tè
m

e.
  

- 
Co

nc
er

na
nt

 l
es

 i
nf

ra
st

ru
ct

ur
es

 e
xi

st
an

te
s,

 l
’e

nt
re

ti
en

 d
es

 l
ig

ne
s 

es
t 

au
jo

ur
d’

hu
i 

un
 s

uj
et

 i
m

po
rt

an
t 

po
ur

 l
e 

SM
M

AG
, n

ot
am

m
en

t 
da

ns
 le

 c
ad

re
 d

u 
re

no
uv

el
le

m
en

t 
du

 m
at

ér
ie

l r
ou

la
nt

 (
tr

am
w

ay
s 

et
 b

us
) 

et
 d

e 
la

 ré
no

va
ti

on
 

de
s 

vo
ie

s 
de

 t
ra

m
w

ay
s.

 L
e 

ré
se

au
 e

st
 v

ie
ux

, s
on

 e
nt

re
ti

en
 r

ep
ré

se
nt

e 
do

nc
 u

n 
in

ve
st

is
se

m
en

t 
lo

ur
d 

(r
ai

l 
de

s 
tr

am
s,

 b
us

, 
dé

pô
ts

, 
et

c.
).

 C
ep

en
da

nt
, 

il 
es

t 
au

ss
i 

im
po

rt
an

t 
d’

an
ti

ci
pe

r 
su

r 
le

s 
be

so
in

s 
fu

tu
rs

 p
ou

r 
ne

 p
as

 
m

an
qu

er
 le

s 
ob

je
ct

if
s 

de
 d

em
ai

n.
 L

e 
SM

M
AG

 d
oi

t 
do

nc
 jo

ue
r 

su
r 

to
us

 le
s 

ta
bl

ea
ux

 e
n 

ét
ab

lis
se

m
en

t 
de

s 
pl

an
s 

pl
ur

ia
nn

ue
ls

 d
’in

ve
st

is
se

m
en

t 
su

r t
ou

s 
le

s 
su

je
ts

.  

 Co
nc

er
na

nt
 le

s 
tr

ac
és

 a
lt

er
na

ti
fs

 é
tu

di
és

 

Un
 h

ab
it

an
t 

de
m

an
de

 d
es

 p
ré

ci
si

on
s 

su
r 

l’a
lt

er
na

ti
ve

 d
e 

tr
ac

é 
en

tr
e 

Ar
ge

nt
iè

re
 e

t 
Pr

es
qu

’îl
e 

Ou
es

t 
pr

és
en

té
e 

co
m

m
e 

tr
op

 c
om

pl
ex

e 
à 

m
et

tr
e 

en
 p

la
ce

. 

Ré
po

ns
e 

de
 L

au
re

nt
 T

HO
VI

ST
E 

et
 d

es
 s

er
vi

ce
s 

du
 S

M
M

AG
 : 

-  
Po

ur
 m

et
tr

e 
ce

tt
e 

so
lu

ti
on

 e
n 

pl
ac

e,
 i

l f
au

dr
ai

t 
de

s 
te

ch
no

lo
gi

es
 q

ui
 n

e 
so

nt
 p

as
 a

pp
lic

ab
le

 d
an

s 
le

 c
on

te
xt

e 
ur

ba
in

 lo
ca

l. 
De

 p
lu

s,
 le

s 
ét

ud
es

 p
ré

al
ab

le
s 

ne
 g

ar
an

ti
ss

en
t 

pa
s 

qu
’il

 s
oi

t 
po

ss
ib

le
 d

e 
m

et
tr

e 
en

 p
la

ce
 u

ne
 p

or
té

e 
de

 c
et

te
 lo

ng
ue

ur
 c

om
pt

e 
te

nu
 d

es
 c

on
tr

ai
nt

es
 (

Dr
ac

, L
ig

ne
s 

él
ec

tr
iq

ue
s,

 s
er

vi
tu

de
s…

) 
et

 c
e 

qu
el

le
 q

ue
 s

oi
t 

la
 

te
ch

no
lo

gi
e 

m
is

e 
en

 p
la

ce
. 

Pa
r 

ai
lle

ur
s,

 s
i o

n 
év

ac
ua

it
 la

 n
ot

io
n 

de
 f

ai
sa

bi
lit

é 
te

ch
ni

qu
e,

 l’
em

pl
oi

 d
e 

ce
 t

yp
e 

de
 t

ec
hn

ol
og

ie
 e

nt
ra

in
er

ai
t 

un
e 

au
gm

en
ta

ti
on

 t
rè

s 
co

ns
éq

ue
nt

e 
du

 c
oû

t 
du

 p
ro

je
t,

 c
e 

qu
i v

a 
à 

l’e
nc

on
tr

e 
de

 la
 d

em
an

de
 f

or
m

ul
ée

 d
ur

an
t 

la
 

co
nc

er
ta

ti
on

 d
e 

20
15

 d
’u

n 
pr

oj
et

 s
ob

re
. D

e 
pl

us
, l

e 
SM

M
AG

 d
oi

t 
im

ag
in

er
 u

n 
pr

oj
et

 q
ui

 r
ép

on
de

 a
ux

 o
bj

ec
ti

fs
 t

ou
t 

en
 c

on
se

rv
an

t 
un

 é
qu

ili
br

e 
so

ci
o-

éc
on

om
iq

ue
. L

a 
co

m
m

is
si

on
 d

’e
nq

uê
te

 re
ga

rd
er

a 
ce

t 
éq

ui
lib

re
, a

fi
n 

de
 v

oi
r s

i l
e 

pr
oj

et
 e

st
 s

ou
te

na
bl

e 
et

 s
’il

 e
st

 p
er

ti
ne

nt
 p

ar
 r

ap
po

rt
 a

ux
 p

ro
je

ct
io

ns
 f

ai
te

s 
su

r 
le

s 
ga

in
s 

en
 t

er
m

es
 d

e 
te

m
ps

, 
de

 n
om

br
e 

d’
us

ag
er

, 
de

 r
ec

et
te

s,
 d

e 
sé

cu
rit

é,
 d

e 
fia

bi
lit

é,
 d

e 
ga

z 
à 

ef
fe

t 
de

 s
er

re
 e

tc
. 

Da
ns

 l
e 

ca
s 

d’
un

e 
au

gm
en

ta
ti

on
 im

po
rt

an
te

 d
u 

co
ût

 d
u 

pr
oj

et
, l

a 
co

m
m

is
si

on
 p

ou
rr

ai
t 

ju
ge

r 
qu

e 
le

 t
au

x 
de

 r
en

ta
bi

lit
é 

es
t 

fa
ib

le
, 

or
 c

e 
ta

ux
 c

on
di

ti
on

ne
 p

ar
 e

xe
m

pl
e 

le
s 

ai
de

s 
fi

na
nc

iè
re

s 
au

jo
ur

d’
hu

i a
cc

or
dé

es
 p

ar
 l’

Et
at

. 

Ce
 t

au
x 

de
 r

en
ta

bi
lit

é 
es

t 
év

al
ué

 v
ia

 u
ne

 é
va

lu
at

io
n 

so
ci

o-
éc

on
om

iq
ue

 q
ui

 p
re

nd
 e

n 
co

m
pt

e 
la

 d
im

en
si

on
 

fi
na

nc
iè

re
 m

ai
s 

au
ss

i s
oc

ia
le

 e
t 

en
vi

ro
nn

em
en

ta
le

, c
’e

st
 le

 ra
pp

or
t 

co
ût

-i
nt

ér
êt

 q
ui

 e
st

 a
na

ly
sé

. 

 Un
 h

ab
it

an
t 

de
m

an
de

 s
i l

e 
bu

dg
et

 d
u 

pr
oj

et
 e

st
 a

uj
ou

rd
’h

ui
 m

ai
tr

is
é.

 

Ré
po

ns
e 

de
s 

se
rv

ic
es

 d
u 

SM
M

AG
 : 

-  
Le

 b
ud

ge
t 

pr
és

en
té

 lo
rs

 d
e 

la
 c

on
ce

rt
at

io
n 

de
 2

02
1 

es
t 

pr
in

ci
pa

le
m

en
t 

ba
sé

 s
ur

 d
es

 m
on

ta
nt

s 
co

nt
ra

ct
ua

lis
és

 
da

ns
 le

 c
ad

re
 d

e 
m

ar
ch

és
 p

ub
lic

s,
 q

ui
 c

ou
vr

en
t 

au
ss

i b
ie

n 
la

 c
on

ce
pt

io
n 

qu
e 

la
 ré

al
is

at
io

n,
 e

t 
do

nc
 le

s 
tr

av
au

x.
 

Il 
n’

es
t 

do
nc

 p
ar

 p
rin

ci
pe

 p
as

 s
up

po
sé

 a
ug

m
en

te
r. 

Ce
pe

nd
an

t,
 l

e 
co

nt
ex

te
 a

ct
ue

l 
d’

in
fl

at
io

n 
po

ur
ra

 a
vo

ir 
un

 
im

pa
ct

 s
ur

 le
s 

co
ût

s.
 

         
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

 

2  
 



Un
e 

ha
bi

ta
nt

e 
ra

pp
el

le
 q

ue
 la

 z
on

e 
es

t 
co

nc
er

né
e 

pa
r u

n 
ris

qu
e 

im
po

rt
an

t 
d’

in
on

da
ti

on
 p

ar
 ru

pt
ur

e 
de

 d
ig

ue
. 

Ré
po

ns
e 

de
 L

au
re

nt
 T

HO
VI

ST
E 

- 
Le

s 
ré

gl
em

en
ta

ti
on

s 
de

 l’
Et

at
 v

ia
 le

 P
PR

I o
nt

 a
uj

ou
rd

’h
ui

 in
te

rd
it

 t
ou

te
 c

on
st

ru
ct

io
n 

da
ns

 la
 z

on
e,

 a
fi

n 
de

 n
e 

pa
s 

ag
gr

av
er

 le
 ri

sq
ue

. C
el

a 
co

nd
ui

ra
 d

’a
ill

eu
rs

 c
er

ta
in

s 
pr

op
rié

ta
ire

s 
à 

de
vo

ir 
am

én
ag

er
 le

ur
 m

ai
so

n 
af

in
 d

’a
vo

ir 
un

 
ab

ri 
en

 c
as

 d
’in

on
da

ti
on

. 
Ce

pe
nd

an
t,

 l
e 

pr
oj

et
 d

e 
tr

an
sp

or
t 

pa
r 

câ
bl

e 
es

t 
pr

is
 e

n 
co

m
pt

e 
da

ns
 

ce
tt

e 
ré

gl
em

en
ta

ti
on

. 
De

 p
lu

s,
 u

n 
tr

av
ai

l 
es

t 
en

 c
ou

rs
 v

ia
 l

e 
Pr

og
ra

m
m

e 
d’

Ac
ti

on
s 

de
 P

ré
ve

nt
io

n 
de

s 
In

on
da

ti
on

s 
(P

AP
I)

, q
ui

 p
ré

vo
it

 n
ot

am
m

en
t 

l’a
ba

is
se

m
en

t 
du

 li
t 

du
 D

ra
c 

af
in

 d
e 

ré
du

ire
 le

 ri
sq

ue
 d

’in
on

da
ti

on
. P

ar
 a

ill
eu

rs
, l

a 
co

m
m

un
e 

ra
pp

el
le

 s
a 

vo
lo

nt
é 

de
 p

ro
fi

te
r 

de
 l

’in
co

ns
tr

uc
ti

bi
lit

é 
de

 c
er

ta
in

es
 p

ar
ce

lle
s 

po
ur

 m
et

tr
e 

en
 p

la
ce

 
l’i

m
pl

an
ta

ti
on

 d
’u

ne
 f

or
êt

, 
av

ec
 é

ve
nt

ue
lle

m
en

t 
un

e 
re

m
is

e 
au

 j
ou

r 
de

s 
no

ue
s 

au
jo

ur
d’

hu
i 

en
te

rr
ée

s 
(n

e 
co

nc
er

ne
 p

as
 le

 s
ec

te
ur

 d
u 

pr
oj

et
 d

e 
lia

is
on

 p
ar

 c
âb

le
).

 

 Au
 s

uj
et

 d
e 

l’i
m

pa
ct

 g
én

ér
al

 d
u 

pr
oj

et
 s

ur
 le

 lo
ti

ss
em

en
t 

Co
nc

er
na

nt
 l’

im
pa

ct
 s

ur
 le

 c
ad

re
 d

e 
vi

e 

Un
 m

em
br

e 
de

 l’
as

so
ci

at
io

n 
de

m
an

de
 s

i l
’im

pa
ct

 s
on

or
e 

du
 p

ro
je

t 
a 

ét
é 

pr
is

 e
n 

co
m

pt
e,

 n
ot

am
m

en
t 

da
ns

 la
 r

éf
le

xi
on

 s
ur

 
l’e

m
pl

ac
em

en
t 

du
 p

yl
ôn

e.
 

Ré
po

ns
e 

de
 L

au
re

nt
 T

HO
VI

ST
E 

de
s 

se
rv

ic
es

 d
u 

SM
M

AG
 : 

-  
Un

e 
ét

ud
e 

ac
ou

st
iq

ue
 c

om
pl

èt
e 

a 
ét

é 
ef

fe
ct

ué
e 

su
r t

ou
t 

le
 t

ra
cé

. I
l s

’a
vè

re
 q

ue
 le

s 
ef

fe
ts

 s
ur

 l’
am

bi
an

ce
 s

on
or

e 
ac

tu
el

le
 s

e 
co

nc
en

tr
en

t 
su

r 
l’e

nv
iro

nn
em

en
t 

im
m

éd
ia

t 
de

s 
st

at
io

ns
. D

es
 r

éu
ni

on
s 

vo
nt

 ê
tr

e 
or

ga
ni

sé
es

 a
fin

 d
e 

m
on

tr
er

 l
es

 r
és

ul
ta

ts
 p

ré
ci

s 
de

 c
et

te
 é

tu
de

 à
 l

a 
re

nt
ré

e 
pr

oc
ha

in
e.

 L
a 

m
ét

ho
do

lo
gi

e 
ut

ili
sé

e 
re

po
se

 s
ur

 u
ne

 
m

es
ur

e 
au

 n
iv

ea
u 

de
 la

 s
ou

rc
e 

et
 s

ur
 l’

ét
ud

e 
de

 s
a 

pr
op

ag
at

io
n 

da
ns

 l’
es

pa
ce

.  

Un
 h

ab
it

an
t 

re
bo

nd
it

 s
ur

 le
s 

en
je

ux
 a

u 
dr

oi
t 

du
 lo

ti
ss

em
en

t 
en

 d
em

an
da

nt
 s

i l
e 

br
ui

t 
vi

en
t 

bi
en

 d
u 

pa
ss

ag
e 

de
s 

ca
bi

ne
s 

et
 

si
 le

 v
en

t 
da

ns
 le

s 
câ

bl
es

 e
st

 u
n 

su
je

t 
pr

is
 e

n 
co

m
pt

e.
 

-  
Le

s 
ef

fe
ts

 s
on

t 
en

 e
ff

et
 d

us
 a

u 
pa

ss
ag

e 
de

s 
ca

bi
ne

s 
su

r l
es

 b
al

an
ci

er
s 

de
 p

yl
ôn

e 
(l

es
 s

up
po

rt
s 

du
 c

âb
le

).
 D

an
s 

le
 

ca
s 

du
 p

yl
ôn

e 
P1

2,
 s

a 
ha

ut
eu

r 
pe

rm
et

 u
ne

 a
tt

én
ua

ti
on

 d
u 

br
ui

t 
qu

i 
ne

 m
od

if
ie

 d
on

c 
pa

s,
 a

u 
ni

ve
au

 d
u 

so
l, 

l’a
m

bi
an

ce
 s

on
or

e 
ac

tu
el

le
 t

rè
s 

m
ar

qu
ée

 p
ar

 l
e 

Dr
ac

 e
t 

l’A
48

. A
uc

un
 r

et
ou

r 
d’

ex
pé

rie
nc

e 
ne

 p
er

m
et

 d
e 

pe
ns

er
 

qu
e 

le
 v

en
t 

da
ns

 le
s 

câ
bl

es
 in

du
ira

it
 u

ne
 g

ên
e 

ho
rs

 p
hé

no
m

èn
e 

ex
tr

êm
e.

 L
a 

qu
es

ti
on

 a
 t

ou
t 

de
 m

êm
e 

ét
é 

tr
ai

té
e 

et
 le

 p
hé

no
m

èn
e 

es
t 

co
ns

id
ér

é 
co

m
m

e 
né

gl
ig

ea
bl

e 
pa

r r
ap

po
rt

 a
u 

br
ui

t 
am

bi
an

t.
 

 Un
 h

ab
it

an
t 

fa
it

 r
em

ar
qu

er
 q

ue
 q

ue
lle

 q
ue

 s
oi

t 
la

 p
os

it
io

n 
du

 p
yl

ôn
e,

 c
e 

de
rn

ie
r 

au
ra

 u
n 

im
pa

ct
 e

n 
te

rm
es

 d
e 

vi
s-

à-
vi

s 
po

ur
 le

s 
ha

bi
ta

nt
s 

à 
pr

ox
im

it
é.

 

 Un
 a

ut
re

 m
em

br
e 

de
 l

’a
ss

oc
ia

ti
on

 d
em

an
de

 c
om

bi
en

 d
e 

te
m

ps
 d

ur
er

on
t 

le
s 

tr
av

au
x 

d’
en

fo
ui

ss
em

en
t 

de
 l

a 
lig

ne
 R

TE
 

63
kv

 : 

Ré
po

ns
e 

de
s 

se
rv

ic
es

 d
u 

SM
M

AG
 : 

- 
RT

E 
n’

a 
pa

s 
en

co
re

 re
nd

u 
se

s 
co

nc
lu

si
on

s.
 A

 c
e 

st
ad

e,
 il

 a
pp

ar
aî

t 
qu

e 
le

s 
tr

av
au

x 
s’

ét
al

er
on

t 
su

r e
nv

iro
n 

4 
m

oi
s.

 
Le

 S
M

M
AG

 a
 e

xp
rim

é 
sa

 p
ré

fé
re

nc
e 

à 
un

 t
ra

cé
 q

ui
 n

’e
m

pr
un

te
 p

as
 la

 ru
e 

du
 S

ai
nt

-E
yn

ar
d.

 

 Co
nc

er
na

nt
 l’

im
pa

ct
 s

ur
 le

 fo
nc

ie
r 

Un
 h

ab
it

an
t 

s’
in

te
rr

og
e 

su
r l

’im
pa

ct
 d

u 
pr

oj
et

 s
ur

 le
 p

rix
 d

u 
fo

nc
ie

r e
t 

su
r l

es
 im

pô
ts

 lo
ca

ux
.  

Ré
po

ns
e 

de
 L

au
re

nt
 T

HO
VI

ST
E 

: 

-  
Le

s 
pr

oj
et

s 
d’

am
én

ag
em

en
t 

n’
on

t 
pa

s 
d’

im
pa

ct
 s

ur
 la

 t
ax

e 
fo

nc
iè

re
. I

l n
’e

st
 p

as
 p

os
si

bl
e 

de
 r

el
ie

r 
di

re
ct

em
en

t 
l’a

rr
iv

ée
 d

es
 p

ro
je

ts
 a

u 
pr

ix
 d

u 
fo

nc
ie

r 
lu

i-
m

êm
e 

ta
nt

 l
es

 c
au

se
s 

so
nt

 m
ul

ti
pl

es
. C

’e
st

 t
ou

te
fo

is
 u

n 
su

je
t 

qu
’il

 
fa

ut
 p

en
se

r à
 p

lu
si

eu
rs

 é
ch

el
le

s  
: l

oc
al

em
en

t,
 le

s 
pr

ix
 p

eu
ve

nt
 f

lu
ct

ue
r d

’u
ne

 p
ar

ce
lle

 à
 l’

au
tr

e 
et

 il
 y

 a
ur

a 
pe

ut
-

êt
re

 u
ne

 b
ai

ss
e 

à 
tr

ai
te

r 
av

ec
 l

es
 c

on
ce

rn
é.

 M
ai

s 
à 

l’é
ch

el
le

 d
e 

la
 c

om
m

un
e,

 l
es

 p
ri

x 
dé

pe
nd

an
t 

au
ss

i 
de

 s
on

 
at

tr
ac

ti
vi

té
, u

ne
 é

vo
lu

ti
on

 p
os

it
iv

e 
es

t 
po

ss
ib

le
 e

t 
so

uh
ai

té
e 

pa
r l

a 
co

m
m

un
e.

 C
el

a 
se

ra
 p

os
it

if
 p

ou
r l

es
 a

ct
ue

ls
 

pr
op

rié
ta

ire
s,

 m
ai

s 
m

oi
ns

 p
ou

r l
es

 p
rim

o-
ac

cé
da

nt
. L

a 
co

m
m

un
e 

ve
ill

e 
à 

év
it

er
 q

ue
 c

es
 p

rix
 n

e 
m

on
te

nt
 t

ro
p.

 



 Un
 m

em
br

e 
de

 l’
as

so
ci

at
io

n 
sy

nd
ic

al
e 

ra
pp

el
le

 q
ue

, s
i l

e 
SM

M
AG

 d
ev

ie
nt

 p
ro

pr
ié

ta
ire

 d
e 

la
 p

ar
ce

lle
 A

C8
2,

 il
 d

ev
ie

nt
 d

e 
fa

it
 

m
em

br
e 

de
 l’

as
so

ci
at

io
n,

 e
t 

do
it

 d
on

c 
re

sp
ec

te
r s

on
 c

ah
ie

r d
es

 c
ha

rg
es

. 

Ré
po

ns
e 

de
 l’

as
si

st
an

ce
 à

 la
 m

aî
tr

is
e 

d’
ou

vr
ag

e 
du

 S
M

M
AG

 : 

- 
Sa

ns
 q

u’
il 

s’
ag

is
se

 d
’u

n 
ob

je
ct

if
 e

n 
so

it
, l

a 
pr

oc
éd

ur
e 

en
ge

nd
ré

e 
pa

r l
a 

dé
cl

ar
at

io
n 

d’
ut

ili
té

 p
ub

liq
ue

 p
er

m
et

 à
 la

 
co

lle
ct

iv
it

é 
de

 n
e 

pa
s 

en
tr

er
 d

an
s 

la
 c

op
ro

pr
ié

té
. A

in
si

, C
on

fo
rm

ém
en

t 
au

x 
ar

ti
cl

es
 L

.12
2-

6 
et

 L
. 1

32
-2

 d
u 

co
de

 d
e 

l’e
xp

ro
pr

ia
ti

on
 p

ou
r 

ca
us

e 
d’

ut
ili

té
 p

ub
liq

ue
, 

« 
la

 d
éc

la
ra

ti
on

 d
'u

ti
lit

é 
pu

bl
iq

ue
 p

ou
rr

a 
pr

év
oi

r 
le

 r
et

ra
it

 d
es

 
em

pr
is

es
 e

xp
ro

pr
ié

es
 d

e 
la

 p
ro

pr
ié

té
 in

it
ia

le
 lo

rs
qu

’e
lle

s 
fo

nt
 p

ar
ti

e 
d’

un
e 

co
pr

op
rié

té
 »

. 

 Co
nc

er
na

nt
 l’

im
pa

ct
 s

ur
 la

 d
es

se
rt

e 
en

 t
ra

ns
po

rt
 e

n 
co

m
m

un
 

Un
 h

ab
it

an
t 

fa
it

 re
m

ar
qu

er
 q

ue
 la

 d
év

ia
ti

on
 p

ré
vu

e 
de

 la
 li

gn
e 

C6
 a

 u
n 

im
pa

ct
 im

po
rt

an
t 

su
r l

a 
vi

e 
du

 lo
ti

ss
em

en
t.

 

Ré
po

ns
e 

de
 L

au
re

nt
 T

HO
VI

ST
E 

et
 d

es
 s

er
vi

ce
s 

du
 S

M
M

AG
 : 

-  
Il 

es
t 

pr
év

u 
de

 r
em

pl
ac

er
 l

a 
de

ss
er

te
 a

ct
ue

lle
 d

u 
lo

ti
ss

em
en

t 
pa

r 
la

 C
ho

no
bu

s 
6 

pa
r 

un
 p

ro
lo

ng
em

en
t 

de
 l

a 
Pr

ox
im

o 
19

. 
Ce

ci
 p

er
m

et
tr

ai
t 

de
 r

ed
ép

lo
ye

r 
la

 C
6 

ve
rs

 S
as

se
na

ge
 L

es
 E

ng
en

iè
re

s 
af

in
 d

e 
pr

op
os

er
 u

ne
 o

ff
re

 
ef

fic
ac

e 
en

 e
nt

ré
e 

de
 S

as
se

na
ge

. L
es

 f
ré

qu
en

ce
s 

et
 a

m
pl

it
ud

es
 d

e 
ce

tt
e 

lig
ne

 19
 m

od
if

ié
e 

so
nt

 e
nc

or
e 

à 
dé

fi
ni

r. 
En

 p
ar

al
lè

le
, 

un
 t

ra
va

il 
im

po
rt

an
t 

es
t 

ré
al

is
é 

su
r 

le
s 

lia
is

on
s 

cy
cl

ab
le

s 
en

 p
ar

te
na

ria
t 

av
ec

 l
a 

m
ét

ro
po

le
, 

no
ta

m
m

en
t 

su
r l

a 
ru

e 
de

 la
 S

ûr
e 

et
 la

 li
ai

so
n 

en
tr

e 
la

 d
ig

ue
 e

t 
Gé

ra
rd

 P
hi

lip
pe

. 

Le
s 

ha
bi

ta
nt

s 
so

ul
ig

ne
nt

 q
ue

 c
e 

tr
av

ai
l d

oi
t 

pr
en

dr
e 

en
 c

om
pt

e 
l’a

cc
ès

 à
 la

 g
ar

e,
 e

t 
qu

’il
 e

st
 e

ss
en

ti
el

 d
e 

pe
ns

er
 c

et
te

 
lig

ne
 e

n 
lie

n 
av

ec
 le

s 
ho

ra
ire

s 
de

s 
tr

ai
ns

, n
ot

am
m

en
t 

pe
nd

an
t 

le
s 

he
ur

es
 d

e 
po

in
te

. 

 Co
nc

er
na

nt
 l’

in
de

m
ni

sa
ti

on
 d

es
 p

ro
pr

ié
ta

ire
s 

Un
 m

em
br

e 
de

 l’
as

so
ci

at
io

n 
de

m
an

de
 s

i d
es

 in
de

m
ni

sa
ti

on
s 

so
nt

 p
ré

vu
es

 p
ou

r l
es

 h
ab

it
an

ts
 d

u 
lo

ti
ss

em
en

t.
 

Ré
po

ns
e 

de
s 

se
rv

ic
es

 d
u 

SM
M

AG
 : 

-  
Le

s 
pr

op
rié

ta
ire

s 
su

rv
ol

és
 p

ou
rr

on
t 

êt
re

 in
de

m
ni

sé
s.

 C
ep

en
da

nt
, c

el
a 

ne
 c

on
ce

rn
e 

qu
e 

le
s 

pr
op

rié
ta

ire
s 

co
m

pr
is

 
da

ns
 la

 z
on

e 
de

 s
er

vi
tu

de
 d

e 
su

rv
ol

, q
ui

 e
st

 u
n 

fa
is

ce
au

 q
ui

 s
ui

t 
le

 t
ra

cé
. A

u-
de

là
, a

uc
un

e 
in

de
m

ni
sa

ti
on

 n
’e

st
 

pr
év

ue
 d

e 
fa

ço
n 

au
to

m
at

iq
ue

. 
Ce

 f
ai

sc
ea

u 
es

t 
au

jo
ur

d’
hu

i 
dé

fi
ni

 e
t 

le
s 

pr
is

es
 d

e 
co

nt
ac

t 
à 

ce
 s

uj
et

 v
on

t 
dé

bu
te

r. 

Au
 s

uj
et

 d
e 

l’e
m

pl
ac

em
en

t 
du

 p
yl

ôn
e 

n°
12

 

Pr
op

os
it

io
ns

 d
’a

ut
re

s 
em

pl
ac

em
en

ts
 p

os
si

bl
es

 

Un
 h

ab
it

an
t 

de
m

an
de

 s
’il

 n
’e

st
 p

as
 p

os
si

bl
e 

de
 p

os
it

io
nn

er
 le

 p
yl

ôn
e 

da
ns

 le
 li

t 
du

 D
ra

c.
 

Ré
po

ns
e 

de
s 

se
rv

ic
es

 d
u 

SM
M

AG
 : 

- 
N

on
, i

l n
’e

st
 p

as
 p

os
si

bl
e 

de
 m

et
tr

e 
un

 p
yl

ôn
e 

da
ns

 le
 li

t 
du

 D
ra

c.
 E

n 
ef

fe
t,

 la
 p

ré
se

rv
at

io
n 

de
 d

es
 é

co
sy

st
èm

es
 

aq
ua

ti
qu

es
 c

on
ce

rn
és

 e
t 

le
s 

en
je

ux
 d

e 
ris

qu
es

 n
at

ur
el

s 
ne

 p
er

m
et

te
nt

 p
as

 d
’é

di
fi

er
 u

ne
 t

el
le

 c
on

st
ru

ct
io

n 
lo

rs
qu

e 
d’

au
tr

es
 s

ol
ut

io
ns

 t
ec

hn
iq

ue
s 

so
nt

 e
nv

is
ag

ea
bl

es
 c

om
m

e 
c’

es
t 

le
 c

as
 ic

i. 

 Le
s 

m
em

br
es

 d
e 

l’a
ss

oc
ia

ti
on

 s
yn

di
ca

le
 p

ro
po

se
nt

 u
n 

tr
ac

é 
pe

rm
et

ta
nt

 d
’é

vi
te

r 
le

ur
 lo

ti
ss

em
en

t,
 a

ve
c 

un
e 

po
si

ti
on

 s
ur

 
le

 t
er

ra
in

 d
e 

l’e
nt

re
pr

is
e 

Fa
vr

e.
 

Ré
po

ns
e 

de
s 

se
rv

ic
es

 d
u 

SM
M

AG
 : 

-  
En

tr
e 

de
ux

 s
ta

ti
on

s,
 il

 n
’e

st
 p

as
 p

os
si

bl
e 

d’
ef

fe
ct

ue
r 

un
 v

ira
ge

. P
re

nd
re

 u
n 

an
gl

e 
im

pl
iq

ue
 la

 c
on

st
ru

ct
io

n 
d’

un
 

bâ
ti

m
en

t 
(u

ne
 s

ta
ti

on
 s

up
pl

ém
en

ta
ir

e)
, 

ce
 q

ui
 n

éc
es

si
te

ra
it

 d
es

 e
m

pr
is

es
, 

su
r 

un
 t

er
ra

in
 c

om
pl

èt
em

en
t 

in
co

ns
tr

uc
ti

bl
e 

du
 f

ai
t 

de
 s

a 
po

si
ti

on
 d

an
s 

la
 b

an
de

 d
e 

re
cu

l 
du

 D
ra

c.
 P

ar
 a

ill
eu

rs
, 

ce
la

 e
ng

en
dr

er
ai

t 
un

 f
or

t 
su

rc
oû

t 
en

 in
ve

st
is

se
m

en
t 

co
m

m
e 

en
 f

on
ct

io
nn

em
en

t 

-  
Un

e 
an

al
ys

e 
de

 la
 p

ro
po

si
ti

on
 f

ai
te

 e
n 

sé
an

ce
 e

st
 jo

in
te

 à
 c

e 
co

m
pt

e 
re

nd
u.

 E
lle

 n
e 

pe
rm

et
 p

as
 d

e 
co

nc
lu

re
 s

ur
 

un
e 

ac
ce

pt
ab

ili
té

 d
e 

la
 v

ar
ia

nt
e 

pr
op

os
ée

. 



 Un
 h

ab
it

an
t 

de
m

an
de

 s
’il

 n
’e

st
 p

as
 p

os
si

bl
e 

de
 p

la
ce

r 
le

 p
yl

ôn
e 

en
 p

ie
d 

de
 d

ig
ue

, 
af

in
 d

e 
m

in
im

is
er

 s
on

 im
pa

ct
 s

ur
 la

 
pa

rc
el

le
 d

es
 ja

rd
in

s 
pa

rt
ag

és
. 

Ré
po

ns
e 

de
s 

se
rv

ic
es

 d
u 

SM
M

AG
 : 

- 
Il 

n’
es

t 
pa

s 
po

ss
ib

le
 d

e 
m

et
tr

e 
le

 p
yl

ôn
e 

su
r l

a 
di

gu
e.

 S
on

 p
os

it
io

nn
em

en
t 

es
t 

ce
pe

nd
an

t 
lib

re
 à

 p
ar

ti
r d

u 
pi

ed
 d

e 
la

 d
ig

ue
. L

e 
di

m
en

si
on

ne
m

en
t 

du
 p

yl
ôn

e 
im

pl
iq

ua
nt

 d
an

s 
to

us
 le

s 
ca

s 
un

 im
pa

ct
 s

ur
 le

s 
ja

rd
in

s,
 c

’e
st

 la
 s

ol
ut

io
n 

la
 m

oi
ns

 im
pa

ct
an

te
 q

ui
 a

 é
té

 re
te

nu
e 

po
ur

 la
 v

ar
ia

nt
e 

P1
2 

da
ns

 la
 p

ar
ce

lle
 A

C3
 ; 

 Co
nc

er
na

nt
 la

 p
os

it
io

n 
du

 p
yl

ôn
e 

da
ns

 la
 z

on
e 

d’
ac

ti
vi

té
 

Un
 h

ab
it

an
t 

s’
in

te
rr

og
e 

su
r 

le
 s

ur
co

ût
 é

vo
qu

é 
da

ns
 le

 c
ad

re
 d

u 
po

si
ti

on
ne

m
en

t 
su

r 
la

 z
on

e 
d’

ac
ti

vi
té

 : 
ne

 s
er

ai
t-

il 
pa

s 
éq

ui
va

le
nt

 à
 c

el
ui

 d
e 

l’a
cq

ui
si

ti
on

 d
e 

la
 p

ar
ce

lle
 A

C8
2 

et
 d

e 
la

 d
es

tr
uc

ti
on

 d
e 

la
 m

ai
so

n 
? 

Ré
po

ns
e 

de
s 

se
rv

ic
es

 d
u 

SM
M

AG
 : 

-  
L’

ac
qu

is
it

io
n 

de
 la

 p
ar

ce
lle

 a
ve

c 
la

 m
ai

so
n 

a 
ét

é 
pr

is
e 

en
 c

om
pt

e 
da

ns
 la

 c
om

pa
ra

is
on

 d
es

 c
oû

ts
 e

nt
re

 c
ha

qu
e 

al
te

rn
at

iv
e.

 C
ep

en
da

nt
, c

e 
n’

es
t 

pa
s 

le
 c

as
 d

u 
co

ût
 d

e 
la

 d
es

tr
uc

ti
on

 d
e 

la
 m

ai
so

n.
 L

e 
co

ût
 d

e 
la

 s
ol

ut
io

n 
su

r 
la

 
zo

ne
 d

’a
ct

iv
it

é 
ne

 c
om

pr
en

d 
pa

s 
no

n 
pl

us
 le

s 
dé

co
ns

tr
uc

ti
on

s 
et

 a
da

pt
at

io
ns

 d
es

 b
ât

im
en

ts
 q

ui
 o

cc
up

en
t 

le
s 

pa
rc

el
le

s 
ad

ja
ce

nt
es

 p
ou

r p
er

m
et

tr
e 

le
 c

ha
nt

ie
r d

’u
n 

py
lô

ne
 a

us
si

 im
po

sa
nt

 q
ue

 c
el

ui
 e

nv
is

ag
é 

da
ns

 c
e 

ca
s.

 L
es

 
pr

em
iè

re
s 

es
ti

m
at

io
ns

 d
es

 f
ra

is
 d

e 
dé

co
ns

tr
uc

ti
on

 d
e 

la
 m

ai
so

n 
m

on
tr

en
t 

ce
pe

nd
an

t 
qu

e 
m

êm
e 

en
 le

s 
pr

en
an

t 
en

 c
om

pt
e,

 la
 s

ol
ut

io
n 

su
r 

la
 p

ar
ce

lle
 A

C8
2 

re
st

e 
pl

us
 a

va
nt

ag
eu

se
. T

ou
te

fo
is

, a
u-

de
là

 d
es

 q
ue

st
io

ns
 d

e 
co

ût
s,

 
le

s 
se

rv
ic

es
 d

u 
SM

M
AG

 d
éc

on
se

ill
en

t 
fo

rt
em

en
t 

la
 p

os
it

io
n 

su
r 

la
 z

on
e 

d’
ac

ti
vi

té
, p

ou
r 

de
s 

ra
is

on
s 

te
ch

ni
qu

es
, 

pa
ys

ag
èr

es
 e

t 
d’

ex
pl

oi
ta

ti
on
 :

  

o 
Ha

ut
eu

r 
du

 p
yl

ôn
e 

tr
op

 i
m

po
rt

an
te

 p
ou

r 
un

e 
ex

pl
oi

ta
ti

on
 o

pt
im

al
e 

(7
0m

 : 
in

co
nf

or
t 

et
 s

en
si

bi
lit

é 
re

nf
or

cé
 a

u 
ve

nt
). 

o 
Em

ba
se

 b
ét

on
 e

t 
fo

nd
at

io
n 

as
so

ci
ée

 t
rè

s 
im

po
rt

an
te

s 
co

m
pt

e 
te

nu
 d

e 
la

 h
au

te
ur

 d
u 

py
lô

ne
 (

en
vi

ro
n 

30
m

 p
lu

s 
fû

t 
m

ét
al

liq
ue

 a
u-

de
ss

us
) 

ou
 n

éc
es

si
té

 d
’a

vo
ir 

re
co

ur
s 

à 
de

s 
te

ch
ni

qu
es

 s
pé

ci
fi

qu
es

 (
py

lô
ne

 
en

 t
re

ill
is

, p
yl

ôn
e 

éo
lie

n,
 le

 t
ou

t 
av

ec
 u

n 
im

pa
ct

 p
ay

sa
ge

r t
rè

s 
im

po
rt

an
t.

 

o 
Un

e 
re

ha
us

se
 s

up
pl

ém
en

ta
ire

 d
e 

la
 li

gn
e 

RT
E 

se
ra

it
 à

 p
ré

vo
ir 

sa
ns

 a
ss

ur
an

ce
 d

e 
la

 fa
is

ab
ili

té
. 

 Co
nc

er
na

nt
 le

 c
ho

ix
 d

e 
la

 p
os

it
io

n 
du

 p
yl

ôn
e 

en
tr

e 
la

 p
ar

ce
lle

 p
ré

em
pt

ée
 A

C8
2,

 e
t 

la
 p

ar
ce

lle
 A

C3
 

 Un
 h

ab
it

an
t 

dé
cl

ar
e 

qu
e 

lo
rs

 d
e 

la
 v

en
te

 d
e 

la
 m

ai
so

n 
au

 S
M

M
AG

, i
l a

ur
ai

t 
ét

é 
dé

cl
ar

é 
ch

ez
 le

 n
ot

ai
re

 q
ue

 la
 m

ai
so

n 
se

ra
it

 
dé

tr
ui

te
, i

nv
it

an
t 

à 
pe

ns
er

 q
ue

 c
et

te
 in

fo
rm

at
io

n 
es

t 
co

nn
ue

 d
ep

ui
s 

as
se

z 
lo

ng
te

m
ps

, e
t 

do
nc

 le
 S

M
M

AG
 a

va
it

 d
éj

à 
ce

t 
ob

je
ct

if
. 

Ré
po

ns
e 

de
 L

au
re

nt
 T

HO
VI

ST
E 

de
s 

se
rv

ic
es

 d
u 

SM
M

AG
 : 

- 
La

 p
ré

em
pt

io
n 

a 
ét

é 
dé

ci
dé

e 
sa

ns
 q

ue
 le

 S
M

M
AG

 n
’a

it
 p

ris
 u

ne
 q

ue
lc

on
qu

e 
dé

ci
si

on
 s

ur
 la

 d
éc

on
st

ru
ct

io
n 

de
 la

 
m

ai
so

n.
 L

e 
SM

M
AG

 a
 s

ou
ha

it
é 

pr
of

it
er

 d
e 

la
 c

es
si

on
 p

ou
r 

se
 r

en
dr

e 
pr

op
rié

ta
ire

 d
e 

la
 m

ai
so

n 
la

 p
lu

s 
co

nc
er

né
e 

pa
r l

e 
su

rv
ol

 e
t 

ce
, q

ue
lle

 q
ue

 s
oi

t 
la

 p
os

it
io

n 
du

 p
yl

ôn
e.

 L
a 

di
sc

us
si

on
 d

e 
ce

 jo
ur

 m
on

tr
e 

bi
en

 q
ue

 la
 d

éc
is

io
n 

su
r 

la
 p

os
it

io
n 

du
 p

yl
ôn

e 
re

st
e 

à 
pr

en
dr

e,
 s

ur
 la

 b
as

e 
de

s 
éc

ha
ng

es
 a

ve
c 

le
s 

riv
er

ai
ns

.  

 Un
 h

ab
it

an
t 

in
te

rr
og

e 
su

r l
a 

po
ss

ib
ili

té
 d

e 
co

m
pe

ns
er

 la
 p

er
te

 d
es

 ja
rd

in
s 

oc
ca

si
on

né
 p

ar
 le

 c
ho

ix
 d

e 
la

 p
ar

ce
lle

 A
C3

. 

Ré
po

ns
e 

de
 L

au
re

nt
 T

HO
VI

ST
E 

: 

-  
Qu

el
le

 q
ue

 s
oi

t 
la

 s
ol

ut
io

n,
 la

 c
om

m
un

e 
de

 F
on

ta
in

e 
so

uh
ai

te
 q

ue
 l’

es
pa

ce
 p

ub
lic

 s
ur

 le
 s

ec
te

ur
 s

oi
t 

re
qu

al
if

ié
. 

Ce
la

 p
ou

rr
ai

t 
pa

ss
er

 s
oi

t 
pa

r u
ne

 re
qu

al
if

ic
at

io
n 

su
r l

a 
pa

rc
el

le
 p

ré
em

pt
ée

, s
oi

t 
pa

r u
n 

am
én

ag
em

en
t 

de
 l’

es
pa

ce
 

de
 re

to
ur

ne
m

en
t 

au
 b

ou
t 

de
 la

 ru
e 

po
ur

 c
om

pe
ns

er
 le

s 
ja

rd
in

s.
 

 L’
as

si
st

an
t 

à 
m

aî
tr

is
e 

d’
ou

vr
ag

e 
du

 S
M

M
AG

 d
em

an
de

 s
i l

a 
dé

co
ns

tr
uc

ti
on

 d
e 

la
 m

ai
so

n 
(p

ar
ce

lle
 A

C8
2)

 n
e 

po
ur

ra
it

 p
as

 
êt

re
 v

ue
 p

ar
 le

s 
ha

bi
ta

nt
s 

co
m

m
e 

un
e 

op
po

rt
un

it
é,

 c
ar

 c
el

a 
pe

rm
et

tr
ai

t 
d’

év
it

er
 l’

im
pa

ct
 s

ur
 la

 c
op

ro
pr

ié
té

 e
t 

se
s 

ja
rd

in
s 


